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 DESCOSSE, 


Pour 1Information & Satisfaction 


_ de leurs Freres d'AnGLETERRE, 
couchant la preſente Expedition en 


ANGLETERRE. 
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DESCOSSE. 


#45 ap Ncore-que nous ayongratfon decroire , que les 
—4, Entrepriſes-{anglantes;8 barbares des Papiſtes 

War & leur Faftion, tant en Ang/terre quien 7;- 
NA lende, 8 lamultituded*oppreffions & miſeres 
> queceuxqui ſont bien affeftionner ala Religio 

1 7 Proteliante, & Liberte:deleur Pays ont fout- 

| fert,” ayent-touche les caeurs deshommes de recercher 1a pro- 
| . mpte aſſiſtance & ſecours:deleurs Freres , Vardent defir,.& les 
derniers effortz-deſquels ſeront, de leur conferyer'8 reſtablir 
FYune:& lautre : Toutesfois {cachans combien «ft induſtrieuſe 

la. malice duDiable:& deſes1nftruments,a ſufciter des 'prejugez 

'& fomenter des Jalouſies entre ceux de qui les coeurs;& les 
| penſees doibuent cltre-unes, parce que leur profperitet une, 


FAS T 


& particulieremententre nous & nos Freres d* Angleterre , a 
cequen nous dividant I'vnde Lautre, il-pyyfſent nous deſtruire 
tous deux % Et afin que cette noſtre fe:q fe Expedition en 
Angleterre ( que nous ne doubtons'/pas que Dieu beriira, a 
[adrantagedecette Nation1a:, comme il-ftit noltre- premiere, 
au bon-heur de la noftre propre ) au licud*eftonnement'& op- 
poſition, puiſſe tremerlaprompte& agreable coneurrence de 
"tous.ceux. qui comme nous defirent, La conſervation'& Re- 
formation de Religion, L'Honneur & Profperite' du Roy, 
; | OA 4 ns 


(2) 
La Paix & Liberte des Royaumes:Nous avous troune bon d'en- 
voyer deugnt cette briefue; mais libre & ingenue Declaration, 
des Raiſfons de cette noſtre Entreprile, 8& de nos intentions en 
icelle, afin que nous nayons afaire qu'a.ceux que nous pour- 
ronstrouver paifibles, ou laiſſer inexcuſables, 

Comme: ainfi: ſoit donc que les plas grandes queſtions. qui 
ſemblent'ſe pouuoir mouuorr en cette affaire, puiſlent eſtre re= 


duites a ces trois chefs; aſſanoir. , -Lajuftice de neſtre Canſe ; 


| Le droit ae noſtre vocation a icelle ;- Et La fidelite de nos compore- 
tgmens'en cette occaſion + Noustaſcherons icy de donner fatisfa.. 
Qion emtougces Points, & ne doubtons point dele faire, fi 
ce n'eſt qu'il reſte quelques vns, deſquels malice inveteree ayt 
produit en eux-vne reſolution de ne pounoir eſtre fatisfaics. 
Quant a la cauſe & fondement de cette Entrepriſe,nous ne {6 


mes pas ignorans auec quelle paſſion ardente les fils de mer-- 


ſonge&perditio(deſquels la couſtume et decaltomnier les pro- 
cedures qu'ilz-ne ſcauroient. deſtourner ) taſchent d'imprimer 
.aux Ccears de nos Freres, que nous ven; pour peſcher en ceaue 


trouble. en. Ang/ererre., pour cercher & .prendre. nos propres. 


-advantages au mulicu-de vos neceſfitez. Mais nous vous: prior's 
de ne point, ounrir voSorcilles,bewcoup moins vos ceeurs,a tel. 
les impoſtures, dont nous nousefſurons que-vos yetix verf6t en 
bref.la faulſctE. - Car commecy aprez nous nedou>rons pas de 
- prendre a;teſmoing nostdpertemens & yos con{ctences,oultre 
Texperience que vous avez eue depuis peu. de noftre Religien- 
ſe obſcrvation de nos precedentes Declaratiens de cette nature, 
Aufſy donnez nous permiſſion au meſine tem ps de prendre-a 
telmoing le grand cercheur des cezurs,qui cognoir,Que ſi nous 
neultios eſte appeleante ſervicepar lamour deChriſt,qui requt- 
ert des Ghriſtzens.deſe ſoulager les vns les autres ; & par la Loy 
de nature, quide* Me noftre principal foing& cftort a nous 
conſerverde neltre:;propre danger &- ruyne , qu'vn efprit or. 
dinaire verra facilement etre-envelopee en-nos voiſins, -Et par 
neſtre debuoir, & defir de deſgager le: Roy des dangers anquels 
Heſt enlace, par la .cempagnie & pernicieux Conſeil-de ceux 
qui ſont.ennemis de 17'Religion, dela Profperite de fa MajeſtE 

SPaix de {es Eſtatz,*Nous.cuſſions peu, :auce beatconp phis 


de. 
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. de contentement & ſatisfaRion a nous meſines,auoir jouy auec 
repos de noſlire morcean ſec, qu'eltre entrez en vos Maiſont 
pleines de ſacrifices de contention, mais puis que nous ſommes 
requis & meſmes veceffiitez par cette legitime Vocation, qui 
ſera mentionnee cy defſoubs, Nows proteſtons d:uant Dieu & le 
Aonat,: que nos cceurs & penſces ſont nettes & exemptes dau- 
cunes autres intentions que celles qui ſont exprimees en noſtre 
ſacree Alliance & Convenant, auquel nous ſommes confe- 
derez auec Angleterre, afſauoir, La Conſervation & Reforma- 
tion de la Religion, Dignite & Proſperits du Roy , & la Paix 
& Livertez des Royaumes. Toutes leſquelles nous jugeons 
eſtre en treſ-grand danger , par les Conſeils & Ligues des Papi- 
ſtes, Pretats, Malignants, & leurs adkerents , fi puiffans au- 
jourdhny en Angleterre & 1rlande, Et nous ne defirerons au- 
trement Ia BenediAion dz Dieu ſur nos trauaus, qu'entant 
quils ſeront dirigez pour Idtabliſement & conferuation des 

Choſes ſuſdites. | | | 
Et parce qu'il ne ſuffit pas deſtre engage en vne bonne 
cauſe, f1 ce neit par vne vocation legitime ; nous declarons 
de plus par celle cy, Que quoy que les inter«ts infeparables 
des deux Nations en cur Religion & Libertez (qui ayans les 
meſmes Ennemys communs , doibuent anoir pour viſte de 
ſabfiſter ou pertr enſemble) pourroient nous auoir futfifam- 
.ment advert! de travailler a preuenir noftre propre ruyne, en 
conſruantnes Amys & Freres,de detruQtion : Toutesfois afin 

que nous fuſſions plus pleinement & formellement obligez a- 


| ce ſcruiee '& deonoir de Chreltien, & que par- ce moyenla 


bouche de menſonge &: malice put eſtre termee, Dieu a ainfi 
 ordonne les affaires en fa ſage & julte proutdence, que le Parle- 
' ment a* Angleterre, lequel (oultre ſon intereſt en la conſerug- 
tion'& Reformation de la Religion aucc la'defenfe des Loix & + 
la Liberte du Pays, a quoy noltre ayde «ft demandee) a vne oc» - 
li. *tion parriculicre ſur cette Nation (ainſi que nous duons cy- 
dev *recognu par nos Declarations publices. au commences : 
me. . de noftre derniere Expedition ) pour. auoir refuse de 


fauoriſer -& ſouſtenir vne guerre contre nous Ar. 1640. A 
jnge a-propos par les Commitſhaires munis de pouuoirs pour: 
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cet fe, de _— yne ferme vnien auec nous, & cettejuſte 


& neceſlaire aſſiltance de nous. _ | 

Etouil nous pourra eſtre objeRE quele conſentement & 
commandement du:Roy rinteruenant point a cette noſtre 
vocation, elle ſemble eſtre deteAueuſe ; Nous reſpondons, 
Que quoy quepar linjure des. maunais Confeils, 'tarit ſa per- 
ſonne que {es commandemens perfonnels nons ſoyent ſou- 
ſtraits, toutesfois ſon honneur, ſa Proſperits, fa PoſteritE, ſon 


| grand Conſeil, le bon-heur de ſes Royaumes, nous appellent 


inſtamment a cette prompte Enttemiſe. Ainſi f1-nous ne 
voulions ( cequ'a Dicu ne.plaiſe) effacer de.nos penſces le ſen- 
timent de picte & de Religion envers Dieu, de Fhonneur & 
debuoir envers noſtre Squverain , & de gratitude envers le 
Parlement & Royaume d' Angleterre , nous ne porous en 
aucune facon reſilter a la vocation preſente pour cette En- 
treprize. ON PE os 

 Aprez, quanta cequi concernela maniere de la pourſtite 


de cette Cauſe juſte & vocation legitime, Quoy que les Re- 


queltes & Remonſtrances fans effet, en grand. nombre, pre- 
ſentees aſa Maj:ſte dela part des deux Royaumes, nous ayent 
Jaifle ce ſeul moyen, qui &t fans aucune intention. contre fa 
Mazcſts, ni contre ſes bens Subjects, Mais contre les Ennemys | 
.du Roy, & des Royaumes, auec leſquels nuls autres moyens ne 
-Peuuent prevaloir : Tautesfois nous taſcherons auec ſoing d* 
ordogner,, en ſorte lesaffaires de noſtre Armee, -que toutes in- 
ſolences, rapines, vols, & cesauttes calamitez, qui ordinaire- 
ment ſujuent les gens deguerre, ſoyent.prevenues.” 
 Etencecy, comme pon fans grand contentement de nous 
meſmes, aznfi auec non-moins de ſatjsfattion de vous autres, 
-BOYS Pomaus Yous renuoyer a Vexperience de noſtre Expedi- 
_tion precedente (quand petiegrogre necellite nous fit entrer 


_EN eLngleterre, ain{i.quels voltre. maintenant nous y coenvie) 


_ .Pourconfiderer.cambien peu de doammage fut occaſionne par 


nous, Combien peu dedeforare fut.commis par nous en aucun 


Jeu, qunausmiſmes eds promotion Ju celle . 


*©yodercnouveler le meſime ſeing& diligence, & fil off poflitle, 
1sredoublerpour cet ea, 7s & MSONCE, & fil ct, poſſible 
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Ec afin quon ne nous regarde: paSautee un prejuge comme 


Eftrangers, a quoy nous eſperons que cette ferme Vnion du | 


Convenant mutucl mettra. fin, It y a des Commiſhires de 
voſtre propre Nation, la pluſpart defyquels ſont Membres de 
yoltre Parlement, & tels a qui vous aucz cemmisle ſoing des 
affaires de I'Eglize, des Loix, & Libertez, qui ſont joints 
ayec nous, fans V'affiſtance deſqn.1s nous ſommes obligez de ne 
faire aucune choſe qui vous concerne ; Et' pour vous hiberer 
de tous ſoupcons iniques, leſquels fi vos cfprits ne ſont pas 
prompts a concevoir , toutesfois les langues malicieuſts de 


nos adverſaires communs,. ſont preſtes a ſuggerer, que nonob=-: 
' ſtant cette Neclaration nous auons quelques fins {iniftres & 


{ecrettes qui pourrotent tourner au prejudice de vos droifts & 


profperite ; Nows voulous que vous (cachies, par celle cy, que ' 


nous nous lommes franchement <rg2gez nous meſmes, par vn 
Atticle du dernier Traitedentre Is deux Nations, de donner 


la foy publique cu Royznme d'E/coſſe au Royaume d* Ang! = 


rerre, que noſtre Entree ni noſtre ſejour dans l:dit Pays, ne 


ſeront employez a aucunes autres fins qua cellcs qui ont eſte - 


exprimees dans le Convenant, & au Traicte ſoubſigne par les 
Commiſſaires des deux Royaumcs, que nous ſommes reſolus, 
a-\'hcnacur de Diu & de cette Nation, de garder inviolable- 


ment. 


Ainſi les Malins & adverfaires implacables &s fing:declarees 
er. noſtre Convenant, ne peuuent” rien. attendre -de nous 
Quyne Pourſuite vigoureuſe fans partialite ; En quoy, ft 


quelque mal leur arriue, nous ſommes affurez que parle Juge- 


ment des hommes ſages & indifferens, la faute ſera imputee 
a Eux mcſines, comme aux Autheurs de leur propre mal. 
Finalement, nous declarons (cohtre tous faux & artifi- 
cicux rap ports) que notis fommes fi efloignez de fouhaiter du 
mal ou pcerte a aucun de nos Freres d* Azgleterre , que nos 
intentions ſinceres & 'Reelles ne ſont pas pour y allumer le 


feu ou y appotter de Vhuile, Ains d'y appotter de Fcaue pour 


teindre ces flammes $-combuſltons kat 


Et comme nos Amimys &.-Frercs peument-attendre de 'nons 
ds ations conforms aux expreflions de cette Declaration, . - 


teal a 


nous --- 
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Nu nos auons pris les Armes, non pas pour faire ja guerre 
(ft nous n'y ſommes contraints) Mais pour obtenir vne Paix 
micux fondee. & de plus de duree; afin de ;ouirgd= ndſtre Re. 
lgion 8 Litertezpartous les trois Royaumes : Et que les Meſ- 
chants (qui ſont les Autheurs miſerables de nos troubles) eſtar.s, 
oſtez aupres de noſtre Roy, vne bonne intelligence puifle. 
cſtre eſtablie entre-ſa Majeſte & fon peuple. Et comme nous 
anous jure ſolemnellement,- de proteger & defendre tous Ceux © -- 
qui entrent en cette Alliance & adherent a 1cclle anec nous, 


TR 


% 


de meſme attendons nous certainement que tous nos Freres en _ 


Angleterre, qui ſont Zclez a la vraye ROPE Proteftante, 
Loyaute au Roy, & fidcles a leur Patrie, fe joindront anc. 
nous, & nous aſliſteront en cette-tre{-noble & juſte voye, # 
procurer ces defirs equitables; Aprez leſquels obtenus, nous 
{erons tres-prompts & preſts de retourner a noſtre Pays natal ; 
.Eſtimant ettre noſtre plus grand bon-heur,, de veoir la Verite 
auecla Paix, eſtatlic en ces Royaumes de a Kia je, gh 
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